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n Erm 
ke, COMAIT Pune Lettre de VIENNE 
i b 27. Septembre, 
A orr de la Paix, ranimé 
epuis quelques jours par le 
‚ Fetourde P'Eimpereur, vient 
d'être confirmé par l'annoù- 
CP offictelle de Négociations 
Me Prochaines. Cependant les 
Kei Lont exter Pltans des Erats- Héréds- 
Mat minne, LES en méme tems à ne 


In. © de ee de zèle ni d'efforts pour la 


De a Patria: 
Bles foir Patrie, jusqu’a ce que fa tran- 


At: „dWon ien affurée. ‘Voicí 
N te fe Cour. aujourd hui dans la G&- 






















E ij ag Aber iale & Royale e retour- 
Men, “ {a Re mois, de bd Arde èn Al- 
EL fs fanté fidence de Vieune , dans la 
EN ene Upériale & après qu'entre les deus 
E- rid sbenh Francoife, #/ cut été cort- 
rend telle dl Ne Armes de 45. jours , PéR- 
Ace vong 5, NCBOciations de Paix avec 
J Majors pergcehant commencer. *’ 
: fir és Hed apperpuê, avec us fingu- 
vh faite; oo ccoRnoifance , du zèle dont 
Et Aver la 
urg 


É Ba! 
| & HT 





Ean 
Ns 


E refe de la Patrie, ainfì que 
iöement aqguclle ils font prêts à y 
Eine SC toures Mis, toutes manières. Coh- 
wi ® ou’ir gociations efd toujours in- 
*, ooge aix, ne peut ere traitl ni ac- 
Ns eo & ge Convenable, on e/l obligé 
Scle Sommer de nouvesu tous lek 
kl 









s à 

€ eà Berfborer avec un, rédouble- 
pe Zeg gui cft nécefaire Ò la 

rie, ainfì qu'en articulier 





k ir . 
van Whe Do; 





hi te ' Pr 
vaine8 Iep à la Monarchie entièrt 
kr, duels ta Paix toustes genres de Îe- 
als ce ke donnent-naiffance. 
A: Avis dort, Plus encore que la teneur 
gp. pres are regarder la Paix com- 
lijn: de verdere c'eft le changement 
RR par Sen enfin dans le Cabi- 
Reut Mini dine retraite du Baton dé 
a est tempi re des. Affaires Etrangê- 
Kes Lekr5 acé proviìfoirement par lè 
àii le Co ach; &, à la place de ce 
je de Te de bien’ ‚ fecond 
RNN e Campo - 1 
“Ohgrès de Euneviles Gre 
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L'An fixième de la 


Sujets Ò Peuples fe montrent 


t* Â) Hi 
convenable, afind'atteinare ” 


EN on ORUMERO BEXXIL nd 
NOUVELLES POLITIQUES, 
E, le 14. 


Liberté BATAVEe 


Òétobre 1800. 







De HAMBOURG; le 7. Oâobre. 

La Convention, concluê le 29. Août à 
Copenhague entre ie Danemarc & la Gran- 
de -Brétagne » pour terminer provifoiremeat 
leurs différends) « été tatifiée par les deux 
Gourss & I'échangé des Ratifications a dé- 
ja eu lieu à Copenhagun Les Lettres de 
cette dernière Ville, qui nous Yappren- 
nent, ajoutent, qué le Courier du Cabinet 


Brummer, qui avoit été envoyé à Péters- 
Sowrg avec l'annonce de cette Convention , 
en étoit revenu le 25- Septembre, 2ytat 
fait le voyage en dix jours. Les Depé- 
ches, qu'il en 2 tapportées, Font infini- 
ment agrésbles pour le Gouvernement Da- 
gois. Sila Cour de Aondres ne s'étoit re- 
Mächée fur fes prétentions de répäration, [a- 


“bisfaäion &é.; la Ruffie alloit fe déclarer où- 


vertement contre elle: Une Flotte de 25: 
Vaiffeaux de ligne, armée avec UDE célé- 
rité ineroyable, altoit mettre en MEL, eu- 
reufemen:, Mytord Whitworth a cédé à proe 
pos; € il faut efpérer, que la Grande - Dré 
ragne verra enfin P'impoflibilité d'afTujectir 


toutes tes Nations Commergantes à vo Coat 


ge Droiùs Maritimes, qul, fondé fur Var- 


bitraire & Faucorifant par principe, ne 
pourra jamais être reconnu par des PuifTan- 
ces indépendantes. — Un des Navires An- 
glois, compris fous Embârgo à Nerva, à 
déjà paffé le Sünd , retournant en Angleterrer 


SUITE des Pidcery relatives aur diffé- 
rends entre le DANEMARC & 
PANGLETERRE. 

No, IX, Nore de Lord WiitwoRtTi 
à M. le Comte dé BERN- 
rToORFF. — A COPRENHA- 

Gur le ai. dolt 1800. 
‚, Le Sous-figné a J'honneur d'accufer la 


feception de la Note oficielle ; que M. le 
Coìmte de Bernforf lui a communiguée en ré- 
ponfe & celle, qu'il « € J'honneur de lui F6- 
mettre le lendemâin de fon arrivée, & dont 
je but éroit ** de demander, au nom du Roi. 
„, futisfaBion de l'infulte, faite À fon Pavil:. 
„; lon pat l'aggrefiof non provoquéë d'un Of- 
„, ficier Danôis, agiffant d'aprés les ordres- 
… de har & ficurité } l’avenir contre de. 
„ pareils outrages. * 

> Quant à Ia demande ce ge relâcher a Fré: 
s gate Danoife & fon Counvois queM;leCoït. 


„te de Beenffo: f infifte toujours zvolr érdên- 
„ jefement arrêté,” le Sous-figné fe croit 
pleinement fondé à foutenir, d'aprês opinion 
des Juriscorfultes bes plus éctairds, qui ont 
traité ce fujet, ** que tout Vaiffeau Neatre, 
s, qui s'oppofe à la vilite en pareil cas, eft 
„, de fait confisguable & de bonne prife, ” & 
que ce principe a été de tout tems univerfelle- 
ment admis, excepté par CEUX. qui ont eu &a 
intérêt particulier à le méconnoî:re. ek 

… Au refte, le droit, que le Roi réclame, 
eft univerfel & refulte nécefTairement d'un 
état de Guerre, Ce n'eft qu'aux modifications 
& aux limitations de ce droit, que les Trai- 
tés particuliers font applicables. ne 

„ Si le principe eft unefots admis, qu'une 
Frégate Danoife peut légalement garantir de 
toute vifite fix Vaillkaux Marchands de cette 
Nation, il s'enfuit naturellement, que Gone 
même Puiffance , que toute autre Puiffance quel- 
conque, peut, par le moyen du moindre Bâ- 
timent de guerre, étendre la même proteêion 
fur tour le Commerce de l'Ennemi , daus tou- 
tes les parties du Monde. * 
os Il ne s’agira que de trouver, dans tout 
fe cercle du Monde civilifé, un feuì Erat Neu- 
tre, tel peu confidérab'e qu'il puiffe être, 
aff:7 bien dispofé envers nos Ennemis, pour 
leur prêter fon Pavillon , & couvrir tout leur 
Commerce, fans en courir Je moindre risque ; 
car dès que l'éxamen ne peut plus avoir lieu , 
Ja fraude ne craint plus de découverte. ” 

„, Dans la Note, que M. le Comtede Bern- 
Porff vient de lui transmeure, le Sous-figné 
appergoit avec peine, que, bien loin de vou- 
toir fatisfaire à la jufte demande du Roi, fon 
Maître, le Gouvernement Danois perfifte tou- 
jours à fouterir non-feulement le principe, 
fur lequel il forde fon aggrefion , mais auf IE 
droit de le défendre par la vaye des Armes. ek 

„, Dans cet état de choufes, le Sous-figné 
n'a d'autre alternative, que de s’acquitter 
Rrittement de fon devoir , en infiftant de nou- 
veau fur la fatisfa8ion, qu'exige le Roi, foa 
Mittre, % en déclarant à M. le Comte de 
Bernfto:ff, “* que, malgré fon fincère defir 
‚ d'être Virftrument de la réconciliation des 
„‚ deux Cours, il fera obligé d> partir de Co- 
„ penhagut, avec toute la Meffion Angloife , 
„, dans lefpace de huit jours, à compter du 
„‚ jour de la fignature de cette Note, à moins 
que, dans l’intervalle, le Gouvernement 
Danois n°adopte des confeils plus confor- 
mes aux. intérêre des deux Pays, & fur- 
tout k.ceux du Danemarc, avec lequel S. 
M. a conftamment défirk & défire encore 
vivre dans les. termes de l'amitié &. de 
t'Alliance. °’ 

‚‚ Le Sous-figné a donc l'honneur de ré- 
péter à M. le Comte de Bernflorff, “ qu*illui 
„‚ eft enjoint de quirter Copenhague avec Ja 
‚ Miffinn du Roi dans huit jours, à ‚moins 
„qu'une Réponfe fatisfaifante ne lui foit 
„ donnée »vant Vexpiration de ce terme. *” 
H prie M. le Com:e de Bernftorff de vouloir 
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tiver la détension prolongét de 
„Ereya, @& de fon Convoins.. 


Nes 
ont toujours paru aflez decifiet ol / 


















































Bien agréer tes alurances dè Ìs cor” 


la plus diftinguge. *° … Ù 
CSigne)  warrwom 


9 de: 
No. X. Nore de M. le Colg A 


storen à MI rof® 
worTu. — À 190 SE 
cue ie 26. Aoùt 


Le Sons-fignd, ayant mij Liu j E 
du Roi, fun Alaftre, la N01, WE 
Whitworth lui a fait U'honneut * its 
tre en date du ov. du couraw » att 
autorifé à y faire la Réponft jur Pi} 

… Sa Maj. n'a pu voir gu'a%p 
eztrème , que le Lord wWincworts pr 
vj 
„ qu'un Navire Neutre, 4! SA a 
„file: d'un ou de plufieurs ir 
„, appartenans à une Puiffanté ed 
fe rend, par cette räfiflints f st À 
„, comfiscation. *” Ce principe ® js , 
non univerfellement reconnts ati 
néralement repu, nc porte notol od Aj 
des Nawvires Marchands non- cord zE 
n’étant pas cenfés armés, ® on wats 
leur füreté que de l'innocent? Sel ï 
tion, du refpelt dl à leur Parr bg 
lautbenticitt des Documenss Gig 
went munisde la part de leurs Ge f 

… L'extenfion de Papplicatië, ii 
pe à la réfiftance, faité par rf ie 
guerre en faveur des Navirés fo elles 4 A 
feroit auf} arbitraire guê not „el 3 
lument contraire à effent Me. 
cipe mentionné. * 

a Si le Gouvernement Bind 
avoir des autorités ou des pret sc 
à appui de fa thèfe , le Dance lj 
dre, qu'il les tui indique dur? nd8 
particulière, pour lui oppoftr Sp 


la fienne, pour déterminer fons , 
érard, Jans qu'il ed: jamais del ‚ne 
fier fu conv'Aion à Jon intérél Diid 
‚‚ Quant à la Qreftion Ster: 
ment au prétendu droit de vifi Pie 
Neutres allant fous Convot s „gl 
croit devair s'en rapporter Arrertti 
Note, qu'il a remife à Mr. 
du 19. Avril. * „| 
‚ Si le Lord Whitworth 4 perlen ed 
force des argumens, deodlopp! ui a 
te, far’laréflezion , ** guts Ps Lj 
„‚ tantie des Navires Marchte ge 4 
„, ite par Vescorte d'un veiben à 
‚‚ l'Etat -Neutre le moins puilhj zd 
„‚ la faculté de couvrir id ed 
‚‚ Pavillon un Commerct iis Ther’ 
gnd le prie d'obferver es 
nn gui f: dégraderoit se 
L 























fon Pavillon à une pareiilé ok 
par-tà méme des bornes de nah 
autoriferoit par confeguert Dell pr, 
gérante, au préjudice de 1AÙT À 


5 
trg 
tn, Coman 2 
br Di eld, à des mefierts, que deS cir- 
tar, en, madmettroient pas. 
doute EO fes devoirss sek 
äne bonds dre fes droits 5 mais le 
our Je eh avilifante feroit auf? 
vre Ouvernement ‚ gui né le. 
Ceris fan bonorabte pour celie 
t ezifler « fondement. Mais ce Cas 
„bore ,StEne entre Je Danemarc & la 
D Bd Gouvernement Anglois 
mande €, que les Officiers Da- 
lement JE des Convois, fuut rem 
5 des refponfables de ce qHE les 
Eontsens es ‚ Appartenans â ces 
nent des Articles probibés 
ier Brij 7s Pri des Gens, ou par Ú4S 
Hi doi, (Sdrenzer. de Danemarc & les Puis- 
fh, leg Aunir ss &ilcftaifd de fentir, 
nPcre éluder bee plus de 
ndros, 5 Jue te égard la vigilance de 
odin ET recherches de ceux qui 
he fan 5 ge INE ces Navires un droits 
45 ei Bs fon princips , qu'iilufvine 
és Á dre 
ho, dert in efentielte entre les prin 
Y evi, Feutres Pl dans oelte dis- 
voi,“ Moyen iculières, ilne parolt 
1 
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Pe propre à les levers 
CE5 GPe Pd Mediation d'une tor 
“Ss. 5 Koi hefite d'autanl mins 
bie ger celle de S. Mo 
IE, gue ce Blonargties Amt 
Ouwerains, n'aura certain 
Re de les conctliers 
je ee fdrbeufs. 
t fes intérérs, avec la pls 
a fed cette Meriations & Sa 
es. PER eld toutes les 
eter de Empereur de Ruilie, 
bonnes nadceemmodement » COM” 
nh fiene dns des deux Cours. ” 
he Voye if doute pas, gut te Lord 
Feume 6 ans ceste Propofition HNE 
le Ami, JO BER la moddration fincère du 
ute: tie fr inaltérab!e de fe confer- 
Ir, Voute: S- äf. Bri zede fe CORE 
lip ir Bien. . ritenniques & ile 
5 de Our, Z dans ce fens, la trans 
le woir € Roi regrerteroë! d'au- 
Breij Dion Partir, que S. M. avoit 
sar Shtes a un gage des inten 
Vit Purse a Cour de Londres, & 
Dlribner? gue fes dispofirions pES- 
torrent Haese ldren Ui Ac- 
Dre Jes DE Cl Elte tuia offert & 
sfignd grandes facilités. ie 
Pe I’honncur de prier be 
At (8 Confiteor T lesaffurances renoù- 
Xr Sne) Gtion la plus diftingude.”” 
„BERNSTORFF. 


Pu 
mbre Lettre de GÈNes du 
De écrite par un Frangois 
i Gee: vaye de France. 
Ï oet -Frânce,8 la Ligurie ne 
nce des mêmes principes. 


ânce 


. 


a anéânti les Fä- 


Le Gouvernement Frangoîs 
Ici les Fuiieux & 


&ieux & les Anarchiftes : 
les Anarchiffes ont réduit le Gouvernement à” 
une nullité presqu’abfoluë. On ne peut €X- 
pliquer CC phenomène Politique que par Pin- 
fraence de qucique ci-devant Agent du 2i- 
re&oire, qul continuë à protéger les Auär- 
chittes, & par ha conduite inconcevable de 
quelques Commandans Miliaires, qui fem- 
brent méconnoÎe les intenuons du #re- 
* 


mier-Conful. ® ‚ 
us les jours le théatre de nou- 


‚‚ Gènes eft-to ar 
veaux desordres. De foi- difant Patriutes. 
fameux par leur immoralitd & leurs briganda- 


ges, ne ceffeat d'infuiter & de maltraiter les 
bons Citoyens. Dans les Harangues publi: 
ques , qu'ils ofent faire au pié de Arbre de 
Îe Liberté, ils jurent ** de larrofer du fang 
‚‚ de ceux, gut OG remplacé les bons Keépu- 
„, blicains. sd Les Srtens répondent à leurs 
discours; X presque routes les nuits on commet 
des Atlaminats. L'objet des Fz@seux eft d'ia- 
fpirer vant de terreur aux vrais Patuiotes , que” 
ceux-ci, craigaant pour jeur vie, prennent le 
parti de fefufer toutes les Places &« de leur 
livrer Ja République. C'eft en cffet le pa: Â 
u’ils fervient ob.igés de prendre , malgré 
Jeur fermeté & leur devouëinent, S'ils n'4- 
voient tout lieu d'efpérer „ que les ordres 
& la volonté du Premier-Conful feront En- 
fia fuiwis. °° 
Lr refpedtable Miniftre Dejean eft alië à” 
Milan pour häter ce moment defiré: Ita dû 
concerter avec Îe Général en chef les mefurc5 
néeeffsires; & il fera de retour aujourd'hui. 
Pendant fun abfence, les Anarchiftes ont fait 
les derniers efforts pour renverfer le Gauver- 
nement. La plantation des Arbres de la Li- 
berid avait éé» & l'ordinaire , le prétexté des 
attroupe mens &-l'occation du tumulte. Ea 
confEquenee s je Gouvernement venoit de dé- 
Baren planter davante6e fans autorifarion 


fendr 

fpécrale. Ces jours-ci Jes Faftieux , enCOu- 

ragés par Îe départ du Miniftre Prangois, non” 
‚n cas de ceue défen- 


feulemeat n'ont fait auct ] 
me ils ont élargi de ferce quel- 


fe, mais mê: 

ques Individus » qui zvoient été arrêiés, pour 
avoir contrevenu A8 peeret du Gouvernement 
dans une Commeuné du Bifuguo., Br» tandis 
qu'au 1OomM de la Liberté ils re pandoient la ter 
reur & forgoient les Citoyens à fuir de la Ville 
ou à fe renfermer dans deure Maifans, Uà Ar-’ 
rêré du- Général Merard catlait la Troupe de 
ligne Ligurienne, la feu'e Force qut ru ftär 
gu Gouvernement. Le mout de cet Ar:iié 
éroit de donner à cét'£ Troune une nouvelle 


organifation ; c'eft-à-dire, ge confrer toutes 
les Places d'Officiers des Hommes dévoués 
gu Parti des Fac:eur. Le Gouvsrnement 7 
fort des déclaration: falemnelles dut Premier: 
Conful. set oppofé k ECUE viotacion de 1'Zn- 


dependance Nationcle, & 2 fait unc prouefta- 
mâme termss & 


tion, qu'il a communigaëc Ef dann 
Ia Confielte Liguricuae & AU Commifiire, es 
relations Commerciaies Brdard » vemplakant 


SÒ Pnrerid les Ponâions du Miniltre Dejean, 
Cette démarche a fait reconnoitre au Géneral 
Menard les droits du Gouvernement, & l'a 
engagé A rctircr un Arrb:é, que ni le Général 
en chef, ni le Mimftre Frangois, n’auroient 
‘pu approuver. *’ 

‚‚ Le Général Afuller viendra inceflamment 
remplacer le Général Merard dans le Com- 
mandement de Gènes. On efpère , qu'il fe hâ- 
vera de feconder le Gouvernement dans une 
opération néceffaire & démandée depuis long- 
tems par tous les bons Citoyens, fcavoir, la 
réorganifation de la Garde- Nationwle. Cel- 
Te-ci ne peut avjourd’hui contribuer à main- 
genir l'ordre & protéger la füreté des Per- 

onnes , parce qu'elle eft commandéc par des 
Aaarchiftes. *” 
De Paris, Ze 15. Vendemiaire 
(7. Oâobre, ) 

Le Journal oficiel de la date d'hier nous 

apprend, ** que le Comte de Lerrbach a 


u 


… ioffruit le Citoyen 7aueyradijt| 
des Relations extérieure), ne 

arof 
B ), 


Ge 
bd 


2 
„> été nomme Miniftre des 


», gêres à la place de M. le 
3, 84? , qui avoir obtenù 
„S. M. 'Empereur. Me le pe) 
‚ benzel (ajoute la mémé don | 
‚> nommé par S. M. PEmpee eis fj 
> Chargé des Négociations 2e sgrffg 

…, Le Citoyen Jofeph Bork, ml py 
né, le rr. Werdémiaire, dans ê 1% | 
Morfontaine „ une grande Fer gr 
Miniftres - Plénipotenciaires de: je 
de VAmérigne, à la fuite de antij 
ton , fignée deux jours SUPE dj 
le rétablifement de l'amitié s{ 
merce entre les deux Neos” 
sous le rapporterons plus 
Supplément. 


_n pe sof 
Norttricavion. Afardi le 28, Odotre, on vendra pudliguemênt & be er 
Li 


dans le Magafin N". ót. au Rödingsmarkt, un fuperbe Aflortiment de ME 
glaites, principalement de Mouffeltses brodses €} rayées Ees — Mouchoit 
SF Shawls ex blanc FP en coulvurs F imtrimd:s; — Callicos en blant Gimp 


blements — Dentelles noiress — Mouchoies Je Madras & Putieat3 


"A 
„en 


— Gingui 


D_ hl li brl led or rr ec . . s £. lat ' g 
tys Mouffrlinets en blanc & on carleurs; — Quiltings de fantaifie @ en b ret fi 
iN 


kins — Feannetss — Draps blus; — Chapeaux Fe. 


Les Alarchandifës bt 


àla vut du Public, quatre jours avant la Ventes @ on diffriduëra € Sus Br? 
Caza! zues. En attendant, on peut Sudrefle- pour de plus amples informati) gr | 
siers DENEKEN @& HaAGEnonN, on à M. L, MERAC, Juniors 4% 


HAMBOURG ce 8, Odubre 15zo. 


. 
P. VAN DER SCHLEYs J. De Bosc, J. ver, C.S, Roos; ER ad 
SENAAR, Crurtiers à AMSTERDAM, Y expoferont en Verte publiques 
Novcu:bre 1800, @ jours fuivans à la Maifon de Trip, le t:ès-beau 
net de Defflins & d'Eftampes des premiers Maîtres Italiens , Francois» 
landois: De méme qu'une belle Colletion de Deflins & Eftampes cn Cadre 


ps 


ski Á 
Fna | 
He 


glaces. Le teut recueilli avec beaucoup de geit , de foin @ de carnoiffanctss al # 


feu Mr.J. GILDEMEESTER, Jansz, en fon vivant dgent @ Conful- 
Les Catalogues s'en drffribucnt chez les fus-dits Courtiers, en pasar 


gat. 
gemi pour chaque Catalogue. 


Avis au Puswic. On mons mande de St, AmAnNn, gee, depuis 
eu beaucoup de demandes de logemens pour les Perfunnes, gui fe propofent 
des Bains é les Bouës Minérales inf gue les Douches. Tout le monde 
merveilleufes, qu'elles ont opérées des Maladies les plus invérerées, telles 
serfs, graveleufe , rhumatisme, parslyfies, ancylofes, luxations, coups dé 
les Maladies de peau dartveufes, les Maladies chroniques € inserwes 
Site de ces Bouës Minérales, à 45. liewës de Paris, @& la grande chaktvijn? 
une plus gránde eâivité aux Bouts, ont fait qwil y a beaucoup de mo 
Le Public eft averti, que ouverture des Eaux a eu lieu le 15. Proirial, & 

S'adrefer à Mad. ReNAUDIN, aux Fontälls 
ST. AMAND, Département du Nord ‚ gui donnera tous les renfeignemens neef? « 


ufage des Bouêës Minérales. 


Dldpeamenamantren emnnanainanmn  -e 


4 LEYDE, au Bureau des NouveELtes pourtie df 


mre ie DEE eer 


Gene î 


mtd 
deren, 
ontol, 
1e 

(Hs u 
del ed 


nde Ee es 


10” of 


ê F 


êsr ABRanam Buursé, de feuùs: 


\Uppr, NUMERO LXXXIL, | 
EMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
Publiées à LEYDE, le 14. Oétobre 1800. 


An Rxième de la Liberté BATAVE. Br 
È Livorne ‚le 6, sn On apprerd de Minorque', que le Lord Keit? à 
„isla Vvoilele 31, Aoûtavecfon Escadre, & un Convot de plus de 6o. Voiles, 
d in ntdes Troupesà bord. Les Avis de Maton ne difent pas, quelle diretion 
q, dte  Prife; maistes Lettres de Naples du jo. du mois derufer fembtent mettre hors 
(Tes a U ferend a Gaëte: Suivant ces Lettres, Îl eft arrivé dins ce Port deux kg 
Homme is Chargés de fzire les dispofitions néceflsites pour le d“barquement J a 
c de leur Nacfon ‚ qui devoient venir de Afinorguë. Les mêmes he 
Napo, Ce arrivge à Ancónedea.ou 35. mille Ruffés, Ggalement deftinés pour le KOy : 
UK efforre CS Préparatifs Milicairesde Sa Mai. Sieilicene Eltle-méme font ee 
Oner ES de fes Alliés pour ‘renforcer fon Armée. Un Edit du Roi de Map el 
droite Ne levée de 6o. mille Hommes, qui doit être eff sctuée le B Rn 
Ve de de Armée Napolitaine va s'éuablir fur le Tronto (qui fépare Ì dn Je 
ce vien, Marche d'stncónes) & le Quartier- Général fera à Teramo, — Une Ai 
e 7, Ede Conduire icî une Bombarde Brangoife, qu'elle a erpeurée , Ee bi Ou 
omh Avec des Depêches pour l'Egypte. La Frégate Frangoije , la Dia ki ae 
Voir gend Aboukir, s°ctoit réfugide à Malte, eft tombte aufli ces jours Rn 
Me Cus de Marine Britannique, en tâchant de tromper la vigilince dn De 
Île), Ün gra Cette Ile, — A Cefène, far I'Adriatigme, les Anglois ontincen os ee 
modes B Ad nombre de Barques, qui fe trouvoient dens le Port, & ont GA ie 
hee tldan, Teges confidérables, évalués à plus de 5o. milie Ecus. Ea partant, 'e 
° Par eee Cette Expédition adrefla à la Maunicipatité une Lettre ironique, & ter- 
k fareasme: Ze Seigneur vans aït en fa fainte garde! 
Not 9. d EXTRAIT d'une Lettre de VÉRONE du 17, Septembre. ‚ 
le Ki wt mois, le Général de Cavalerie de Mfelas fit un Discours énergique atíx 
Mer Soer „ichiennes, dans lequel il leur rappella teur antique bravoure’, S: les exhortt 
ain ce & Nouvelles preuves, lors de l'expiration de le Suspenfiou- d'Armes. En 
vir 2x co eRéral en chef, pour sjouter à lardeur des Troupes, diftribua 80. dn 
Unilly a ldets, qui fe font le plus diftingués dans cette Campagne, Tout préfa- 
Une huitaine de jours, la reprife inftahtanée des hottiijtés, Ceperdant elle 
Mi Jeu, Par fuite des arrangemens ehtre les Généraux en chef des deux Ar- 
In € et Mais, malgré ce nouveau délai, Peêtivité des préparatifs de ee 
Bing de pie en rien, auf peu fous le Général de Jfelas que fous fon Succeffeur, le 
Mo “legarde, arrivé ici le 12. du courant. Au contraire, il fe fait tovjours de 
Pr Eri ens dans l'Armée Impériale en ratie, qui fe trouve fur le pié le Pius A 
un Ombr Clt forte de 136. Batziltone d'Infanterie & 86. Escadrons de Cavalerie, 4 
often „Ux, qui forme PAite droite aux ordres du Général Le Re 
le Oeenp SStend jusqu'à Cafeluuovo. L'Aile geuche, Conan 5 Be Di 
Bler® dee le Pays de Afuntouë, & a un Crmp dans les environs he ee jj 
ie lie, ons Divifions, it fe trouve 11, Bataillons de Grenadiers & 4 Ain Hed 
“Garge COMpafent le Centre de l'Armée, La Ligoe du Mincio eft zordie dr 
Cop) Entre pr Le Qaertier- Général a Erf transféré à Watezzo fur la rive Ee E di 
"De du Alanronë & Pefchiera. Quelques Beraillons de l'Armee doivent fe JO 
ea V'ukafprich, qui eit dans le Tirol Méridisnal. 
bit NTR du le VIENNE du ar. Scytemdré. Ee, 
eo Derenr, en del en de ce meis, éroit accompagné du BN 
hr: lt ie n° Lehrbach. Hier, S. M. eut une longue Conférence avec lui, ee ein de 
ent On je Mier « Miniftre Baron de Thuget. Bren:ôt l'on apprit, que de ben 
EN h Plu UI donnoit Mr. de Zehrbach pour Succc{feur. Cependant ce ek Ee enlide 
IN; led Ére 9 8rande part aux Negociations, qui ont conduit à la Gonvéntign de Ain 
be efpr; Signe pour fe rendre an Congrès de Luneville, Geueefpèce ie fourië dis 
Ake s, qu En fufpens ; mais Vincertitude n'a pas duré longrems. L'on € vaenetanarh 
Lege ver Vérité Mr. de Zehrbach avoit été choifi pour continuer e eTier- dT eat 
du in CMert Frangois; mais que, fa nomination à la place de ha enzel, at 


Ì . « 5 k 
à Mpoible fon départ pour Luneviile ou Paris, c°étoit le Com:€ 
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zrempit lee ;bo&tons de principal Négociateur à Uline & figné en cette autid bj 
Campo- Formio, qui alloit encore négocier une feconde Paix avec la France. Ô je 
Mr. de Fhugut n'a pas de quoi furprendre: On fe rappelle qu’it Vavoit déid den, 
tenuë, il ya deux ans, à la fuite de la fameufe affaire du Général ernadottei e | 
ce tems Cremplacé alors, difvit-on, par le Comte d: Cobenzel) it no dirigeo! ws 
ment des Affaires -Etrangères qu'en vertu d'une Autorifacion particuli sre kn / 
que, que I’Empereur vient d'embraffer, en faifant par la Convention de ziober nd 
un Armiitice temporaire, des facrifices infiniment importans dans leurs fuites del f 
cette Convention même, faite fans la participation de Mr. de Thugut pouvoit el 
fa retraite prochaine, déjà apparente, lorsque , malgré tous les bruits répandyS ets 
Yon vit, qu il n’accompagnoit ni ne fuivon S, M. au Quartier - Général — Af ra, 
que foit F'inclination perfonnclle de l'Empereur pour la Paix l'on ne fe relâchers 1 
qu'à ce qu'elle foit définitivement concluë, dans Îles préparanfs de Guerre: je iet 
continuent àforce: Le Corps des Arquebufiers- Volontaires d'Aweriche fe co ij 
a mis Eon Vinfurreäion générale, tant dans la Bohème que dans la Jrongtit: pt) 

EXTR AIT des Nouvelles de PAris jusqu'au 16, Vendémiaire (8 Wss 
„ La Nouvelle de la démiffion du Baron deThugnt , Premier - Miniftré d ee 
prroft à la plûpart. dut monde d'un augure favorable pour la Paix mais ke 
men tirent pas des conje@tures aufli certaines. “* Le renvoi de Mr. de e 
» zeite de France) eft un événement; mais on ne peut encore formé 
Ae fur fes fuites. ‘La Politique de la Cour de Vienne s'étant toujours fps si 
»‚ Glition, en même tems qu'elte refufoit de traiter avec la République f We) 
» Certain, que le Premier -Miniftre Thugut déplaifoit également aux puis) 
‚… fées & à la France: Aufli ne fera-t-il d'abord regreiugé dans aucuft Payo 
» en Angleterre, dont on le fappofoit Ami. Mr. de Zhugut avoit contre Wiet 
„ intrigues & tous les intérêts, parce qu'il étoit un obffacle à tour. Po? ek 
> Dir, il faudroit connottre le Parti, qui a le plus direétement contribuê k os! 
Du côté de la France, il n'y a pas encore de nomination publique d'uné Mie | 
Congrès de Luneville: La voix publique, il eft vrai, défigne, pour 5 es 6 
ie Citoyen Yofeph Bonaparte, ci-devant Ambafladeur à Rome un des p 
mier-Conful; & le Général Clarke, Fun des Négociateurs du Traité de Card gs 
aêtuellement Général - Commandant à Zuneville, lui eft adjoint par d'autres ge, 
dant, le Citoyen Pofeph Bonaparte vient de terminer heureufement avec» eb 
Commiffrires, Fleurteu & Roederer, In Négociation avec les trois Comf Dn 
mbrique- Unie. Le Premier-Conful s'étant rendu le 11. Vendémiaire à f 
compagné des deux autres Confuls, fon Frère, Jofeph Bonaparte a gu is 
appartient, y a donné le même jour aux. trois Miniftres Américains uaê brt 
dont voici la défeription ofhicielle, *” \ bold 
„… Ee Citoyen Jo/tph Bonaparte, Préfident de la Commiffion des miniftres: eat 
res, chargés de négocier avec les Envoyés-Extraord:naires Munftres - p;éaipt, if 
Etats-Unis, a donné, le 11, à Morfontaine, une Fe très - bril!ante a ces Mio 
célébrer le retour de la bonne intelligence entre les deux Eracs L'intention hage 
parte dans cette folemnité a été de donner aux Miniftres Américains un vémoigr'k IA, 
fitions du Gouvernement envers les Etats-Unis, & de la fatisfadtron générale onb 
raprrochement, qui vienr enfin de s'opérer. Rien n'éro% plus propre quê ie ds 
Yordonnan:e de ta Fête à manifefter aux Américains ces fentimens Tout y école 
Aen Se les premières en de la République ont fembié n'y. affifter wr | 
atrices . & pour metre le dernier fce Q s & i 
enen r fccau aux égards & aux attentions ie 
„she Premier -Conful s’étoit rendu.à 3, beures à Mor i afd 
Confuis, tous les Miniftres, les Membres du Corps nee vee Cars cel 
tat, <’y trouvoient réunis avec les Préfidens du Sénat, du Corps- Legitati 8 st, 
différentes Perfonnes employges antrcfois aux Etais- Unis fous divers gitres. ber 
Jes on a remarqué le Général Lafavetre. AG. heures le Mimftre dze Relati® ne fl 
remis au Premier-Confu! la Convention fignée le 9. entre les Munsftres Beler, 
cains;.& certe remife a éé annoncée par une falve d' Artillerie. — Le Diner aes 
Tables-, forment 180, Couverts. dans trois Sattes. qui communi uoient es bentl 
La première 6u: la Sale de L'Union; la feconde & la Erordie qui ror: 
Washington & de Franki'n, étoient oruées. des Buttes de Bes zrands gongs b3 
étoient gerits-fur des F.uffons.foutenus par les Drapeanx. réunis des deu Nat, he 
Salles , &.fur-tout la vremière, éeriedt tapiffées de feuillages , érezammernt ; je? 
peries, & illuminées en verses de dufférents couleurs. Mais ce qui en ormolt vd 
mement, c'évient les Embiêmes, qui rapprochoient de l'époque récenté 









oe, os q rte partagé la gioire. C'ctoic 
Ni, Ue wens Paés, dont les deux Nations ont Ee De 
dan Renor @lle de Fl'nion, qui offroit ce genre ende aaier ies0. Imddben: 
ae Eric, pn voyoit un Aigle, & Lezingtons hei PD: | < Warrens daas un quatriè- 
il, De Dn „Jlancoch; dans un roemt hl CE le nqarème portoit, £. d.3 
ter € dien oe (dare de a Al he ed di 17. Odobre 1777 , Saratogus 
N pir E) e Fédérale: Trenton; } oi iDronede Rrance Be AAS 
fig,  Mlitiëme 9. Obkobre 1981, Turk Towxy le neuvième les Côtes de France & AA 
í Parges Par la Men Valfrezn quittant le Havre & cinglant vers Philadelphie » Nd 
Gre ns e dixieme, enfin, préfentoit un Vailfvau Frangois & un bes Amiéri- 
» Doré «it de conferve. Ala fin du Diner, il a été porté, ditferents Feafls, Le pre- 
ij „tte Cu Par le Premier.Conful, a été: ** Aux. Mànes des-HFranpois &% des. „Américains ep 
"IP eRbacg,j, CAmp-de-Bataille pour l'Indépendance du Nenveau- Monde. — Le Con 
„fn rigu 5: Y Au Succeffeur de Washington. *” — be Corful Lebrun: &* A Union de- 
ben Vameais AVEC les Puiffances du Nord, pour faire refpeder la liberté des Mers, ” 
KE Le fen tement aprés le Diner, onatiré un feu d'Artitice fur la Rivicre en face du ChâÉ 
s SMent dee fes Pièces diverfes repréfeutvrent l'Union de la Prance & des Erats-Unis; &, 
i es n…XPlofion „des petits Bävumens avec Pavillon Americain font partis à la lueur 
Ui &elairoient les Allégories, & ont fait voile entre les bordes illumings de la- 
tale le Feu d ed Ciisque, où la France & les Etats-Unis fe juroient une éternelle Alliance. 
u Con \ufice, un Concert a é16 exécure par les Artittes ies plus diftingués de la Ca- 
lu Io cert fuecéda le Spettacle: O1 a joué., pour première Pièce, fes Jeux de Ud- 
Venie, ? les ld » &, pour feconde, Minuit, Au Vaäudeville des Jeux de Î' Amour & du 
‘ux analog CS Despréaux & Barré. avoient fubftituë presqu’impromptu des Couplets 
e ] OBues Ada circonftance. ” 
Wiltes jj SMain de cette 


b qyiitre …C&ins ont pris 








Fête, ro, de ce mois,.À midi; A-la même Campagne, les 
e es Retarions keen en KLA âe fee ol He 

re TPdroie enen s Collègues, a dit, 
cai e Ro, que, la Convention, fignée le 9;-feroit la bafe d'une amitië durable 
hs Sn & 1 Amérique, ” — Mr. Murray a ajouté, ‘* que les Miniftres- An:éri- 
a di rien pour concourir à ce but, ot Le Premier -Confiul a répon- 
ke de trace rends, qui avoient exifté, étant terminés, il n'en devuit pas plus. 
bd Ovention Rl de démelés de Fa:uilte; que les principes libéraux , confacrésdans 
Prochemen 9 Vendémiaire fur Particle de la Navigation; devoient être la bafe 
Dons ens 4 t des deux Nations, comme ils I'étoient de leurs intérêts; & qu'il 
ig, 9 adhérer Sirconftances préf.ntes plus important que jamais pour les deux Na- 
leure Bo ge Deux des Minilrys dAméricains , MM. Elsworth & Davie ‚ fonc 

E) Les pt r le /lavre, Me. Murray eft reité avec fon Epoufe : Plufieurs Per- 


Rroccompagne le foir à Ermenouvitle: Il fe dispofe à retourner à./a Haye.” 
Wapr Ets pub “ 


lies font tovjours à Ia hauffe, Ils viennent de furpaffer le point, où iis- 
jd Maille de AZarengo. On a vendu hier le Fiers -confolidéà 36-& trois quarts.” 


var EFD 

: vo B, Je. ep : 8 

bj, Or Être Re 13. Odobre, Les dernières Nouvelles d'Ailemagne font de nature à- 
VOvées facilement à F"Ordinaire prochaín. Nous n'en remarguerons cette 


iS feute ne Seel 
|  Particularieé 1 Celt que (d'eprds une Leerre de HANAU du Sede cer 
5 co te, Suzanne vient de renounvelter à la Ville de Francfort Con ancienne 
Ny de Mar Niribution Militaire de 8oo,ooo. Lâvres, — Voic: la Suite de la.Capin 
hl 


lr LTe, commencte dans -notre dernier Supplement, 


de la 
k eol 6 EA OLATION de MALTE du 10, Fru&idor an 8: (5-Septembre 1800. B, 
de Ten neze nCral de Brigade Chanez, commandant la Piace & Tes Forts; le Géneral de 
hay epre. 2 cetmmandant VArtillerie & le Génie; les Officiers, Sous- Officiers & Sot- 
opte e tess Ttoupes & Equipages » K-Employés quelconques de la Marine; 
a” Gi Lancoifs Phbnfe Guys, Cammiflaire- Général des relations Commerciales de la Ré- 
big tls Krin, Syrie & Paleftine , accidentellemer.t à Afutte avec fa Famille; lex Em- 
tons eere les Ordonnateurs & Commiffs:res des Gaerres & de la Marine; Ies 
«0 leurs rsr? Aicmbres qneleonques des Aatorités conftituées, — emporteront 
à Pen pesfonnels & leurs Propriëétés , de guelaue ratare qu’elles füient. — 
1 Somer AT Artic? Veeption des Armes depofdes par les Soldu:s, coufurmément. à ceqai ef: 
bp ui Fegardes he Les Sons-Ofiiers confeir veront leurs fabres, © 
fi T Det porte ie AE faifant parue de la Garnifon tous ceux, de quelque Nation que ce 
ig Seer ili fers j tkn an fervice de la République pendant le S.êge. — *$ dArcordd, °°° 
le a 1 EMbarquée aux frais de Sa Maj. Brie 


’ dar fi vnnijve. Chaque Militare ou Ein- 
dn An: Ja traverfée, les retinns telles 4 


N qwelles font artrihuges à chaque grade : 
det! n Á AEN EN en A : Eede 
CEiemens Frangois. Les Olliciers, Meinhres d'Adiminiftrauions Civiless 


Mi) 


„en les B, 


qal prent én Frante, juuivont du mème traiteiment, eux & leurs Familles 1E 
des grades Militaires , correspondans à V'élévarion de leurs fonátions. — hi cort) 
mément aux ufages de la Barine Angloife, gui n'attribuê que la meme ration àl 
widus de tels grades & condetions qu'ils foient. ik ‚$ 
V. Ht fera fourni le nombre néceffaire de Chariots & de Chaloupes pour tranfporte, Kl 
tre à bord les Elfers perfonnels des Généraux, de leurs Aides-de-camp; des orders; 
Commiffarress des Chefs des Corps, des‘Officiers; du Citoyen Guys; hes aminifijk 
vils & Militaires de terre & de mer; — ainfì que les Papiers des Confeils Ad pi 
des Corps; ceux des Commiffzires des Guerres de terre & de mer, du Payél’. elf 
& des autres Employés d'Admiaiftrattons Civiles ou Mthitaires. Ces efrers & Papic® gip 
eflujetiis à aucune recherche ni infredtion , fous la garantie que donnentles Géner ig # 
qu’ils ne contiendront aucune Propricré publique ni particuliëre. «ts Accor” ek } 
VI. Les Bêtimens quelconques appartenans à la République , fufceptibles de 0 ord 
paruront en même tems que la Divifion , pour fe rendre dans wan Port de Frantbs P 
een Den nécefTaires. — *< Refufé. ” des W 
T, Les Malades transportab'es feront embarquês ave ivifior rvos A 
Meédicamers, Coffres de Chirurgie, Effets & Ofheiers de EE ee jeu 506 
pendant la traverfde, Ceux, qui ne feront point transportables feront traitéS Die ; 
vient, le Généralen Chef laifant à Melte un Médecin & un Chirurgien au fervicé zopie 
qui en prendront foin; il leur fera fourni des Logemens gratis, s’ils fortent €£ Ep # 
ils feront renvovés en France, dès que leur érat le permettra, avec tout ce quí et dh 
& de la meine manière que la Garnifan, Les Généraux en chef de terre «de nel 
cuant Afelte, les contient àla Inyauté & à l'humanité de M. le Général Aagioiss an sl, 
VIII. Teus tes Individus, de quelque Nation qu’ils foient, Habitans de 11e dep 
autres, ne pourront être nitroubles, ni inquiétés, ni moleftés pour leurs opinions ve? 
ni pour tous les fairs, qui ont eu lieu pendant que Malte a &é an pouvoir dü od 
Frangois. Cette dispofition s'applique principalement, dans tout fon entier» à cel esi 
pris les Armes, ou qui ont rempli des Emplois. Civils, Adminiftratifs ol gli nig} 
pourront êrre recherchés en rien, encore moins pourfuivis pour les faits de Me voet bk 
‚… Cet Article ne parolt pas devoir faire Votjet d'une Capirulation Militaire 5 mais rat 
bitans, gui defireroient rfler, or auxquels il fera permis de refler. peuvent érre, 
ers traitds avec juflice & hbumanitt, & joutront de la pleine protcêlion des Lois: sf 
IX. Les Frangois, qur habitoient Malte & tons les Maltois, de quelqu’ét2t sed 
qui voudront fuivre V'Armée Frangoife & fe rendre en France avec teurs proprië! if 
zont ta Ieberté: Ceux, qui ont des Meubtes on Immeubles, dont la vente ne pe fe, 
de fue, & qui feront dans lintention de venir habiterla France, anront ÖX moins 
jour de la préfente Capiralation , pour vendre leurs Propriëétés foncières & mob 
Propriérés feront refpetées: Ils pourront agit par cuxymêmes g'ils reftent» Oes it 
reur fondé, s"ils fuivent la Divifion. Lorsqu'ils auront fini leurs affaircs dans ei f 
au, il teur fera fourni des Paffeports pour venir cn France, transportant eu fait) alit 
des Bätimens les Meubles, qui pourroient leur refter, ainfi que leurs CapitauX aft 
Lettres de change fuivant leur commodité. — 6 Accordd, en fe rdférant à Fa RP ss: 
ticle prdctdent. *° k < Le refte ci-:P 


Nous avons, par la voye de Hambourg , les Nouvelles de LONDRES zusan ihn) 
bre: Celles que nous avons par la voye de Paris vont jusqu'au 2, Daobrte vib 1 
que la tranquillité eft rétsblâe en Angleterre, dans la plûpart des Villes oU he 
elle avoit été troubige à loeccefion de la cherté des Grains & autres comefiPlins 
À la Guerre ou à la Paix, elles n'apportent rien de certain, beaucoup moi ost 
que. Le Parlementaire, qui étoît parti, le 29. Septembre, de Dourres bad 
avec des Depêches pour le Gouvernement Frangofs, étoit revenues chars vit 
ches pour le Gouvernement Britannigue. L'opinion générale éroit “qu 
enfin d'un Armiftice maritime à certtines conditions, d'autant plus que oss 
ne permettoit pas À des Flottes nombreufes de tenir la mer. Parmi ies condi'g, ie 
dit exigées per le Cxbinet Anglais, eft le desarmement de la Flottc de Bref ao 
de ta Flotte Efpagnole \ Cadix, Vengogement de ne peint envoyer «p si 
Forces Frangoifes en Eerpte &c. Hett três-apparent du moins, quês fi Paro 
ritime peut «voir lieu fans desavantage évi dent pour r Anslaterre Mr. rho jp 
fe renira au Congrés de Liuseville. es Fonds en attendent montoient ov 
Ann. conf. à 3. P.C. Étoient de 65. & demi à 66. & un quart. 


een 


4 LEYDE, au Bureau des NouveLLeEs port?! 
aar ABnRABAM Buussf, le Jesne 
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